





































































































































Quod in rebus diuinis est Pater ex se progignens Filium, hoc in nobis est mens, fons cogita-
tionum ac sermonis ; quod illic est Filius nascens a Patre, hoc in nobis est oratio profiscens 
ab animo. Filius dictus est imago Patris, adeo similis, vt qui alterutrum norit vtrunque 

























































Vt ne repetam, quod ipsa quoque natura repugnat isti affectationi, quae voluit orationem 
esse speculum animi. Porro quum tanta sit ingeniorum dissimilitudo, quanta vix est forma-


































Nostre intelligence se conduisant par la seule voye de la parolle, celuy qui la fauce, trahit 
la societé publique. C’est le seul util par le moien duquel se communiquent nos volontez et 
nos pensées, c’est le truchement de nostre ame: s’il nous faut, nous ne nous tenons plus, 
nous ne nous entreconnoissons plus. S’il nous trompe, il rompt tout nostre commerce et 











れの心の代弁者 le truchement de nostre ame」であると表現されており，第二巻６章「実習に
ついて」においても，自分の思考や本質，広く言えば，その人の精神とも呼べるものを，言葉に
よってあらわすと語られている。
A l’adventure, entendent ils que je tesmoigne de moy par ouvrages et effects, non nuement 
par des paroles. Je peins principalement mes cogitations, subject informe, qui ne peut tom-
ber en production ouvragere. A toute peine le puis je coucher en ce corps aerée de la voix 























Ayez un maistre és arts, conferez avec luy: que ne nous faict-il sentir cette excellence arti-
ficielle (...) ? Qu’il oste son chapperon, sa robbe et son latin; qu’il ne batte pas nos aureilles 
















Le subject, selon qu’il est, peut faire trouver un homme sçavant et memorieux; mais pour 
juger en luy les parties plus siennes et plus dignes, la force et beauté de son ame, il faut 
sçavoir ce qui est sien et ce qui ne l’est point, et en ce qui n’est pas sien combien on luy 
doibt en consideration du chois, disposition, ornement et langage qu’il y a fourny. Quoy? s’il 



















Si le monde se plaint de quoy je parle trop de moy, je me plains de quoy il ne pense seule-
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